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CHEZ

Joseph Coté
114 rue Ridean, Ottawa.

Vous achetez un beau cha-
peau de castor gris (Drob shell)
pour $1.60.

Aussi immense assortiment
de chapeaux de paille, depuis
B ots. et en montant.

CHAPEAUX de Pie-Nic 5 ets.

Faites vous assurer contre
le feu chez

Joseph Coté
114 RUE RIDEAU,

OTTAW.\.

Compagnie de lere classe et
aux taux les plus bas.

 

 
 

Le Remaniement des comtés.

Discours prononce a la Cham-
es Communes par l'hon.

M. Ouimet.

 

Suite,

M. MrHLs—Ecoutez !
L'honorable député peut tout

à son aise crier : Æcoutez ! À ses
yeux,il n’y a qu’un mode de con-
trebalancer, qu’une seule compen-
sation : c’est d'avoir pour son par-
ti lamajorité des représentants et
la minorité des suffrages. Voilà
le genre de justice qu’il souhaite-
rait voir régner dans notre Canada
—la majorité des représentants et
les douceurs du pouvoir pour les
libéraux bien qu'ils soient en mi-
norité chez les électeurs. Je suis
heureux de voir le chef de la gau-
che déclarer que la redistribution
est pour Richelieu suffisamment
juste ; il avoue n’avoir rien à ob-
jecter. Je ne. crois pas que mon
honorable ami qui représente ac-
tuellement Bagottire un grand bé-
néfice de l’entrée dans son terri-
toire de deux paroisses soustraites
à Drummond et Artabaska. Toute-
fois, le cas échéant, il n’aurait rien
de plus que ce à quoi il a plein
droit,

Le député de Rouville doit se
sentir heureux ; mais il ne le sera
Jamais tant qu'il siégera à gauche;
pour lui le royaume des cieux est
du côté du trésor.
Dans sa péroraison, le chef de la

gauche nous a raconté ce qui avait
été faiten Angleterre en pareille
occurence.

|

J'avais espéré qu'il
Irait chercher ses précédents dans
un Voisinage un peu plus rappro-
ché. Je m'attendais à l'entendre
nous proposer, tout comme ses
amis dans la presse, de soumettre
la matière à une commission de
juges. Mais non ; les juges ont
une bien maigre renommée de l’au-
tre côté de cette Chambre, Après
Avoir constaté qu’il n’était pas
question de juges, j'ai pensé que
mon honorable ami irait chercher
son précédent dans la grande “pro
vince-empire ” qui sert de modèle
au reste du Canada,et quele grand
et très orthodoxe homme d'Etat
qui y règne, serait introduit ici et
offert à notre contemplation avec
avidité de limiter. Oui, je m'at-
teadais à voir sir Olivier Mowat
entrer en scène et, puis, nous en-
tendre ,dire combien nous avons
perdu en ne le prenant pas pour
Précepteur en matière de redistri-
bution. Mais le chef de la gauche
2 pensé que le précédent causé par
le lztle Premier serait trop tentant
pour nos forces—il méconnaît sys-

tiquement notre vertu. Il
croit que le parti cor:servateurtient
trop à être juste et loyal vis-à-vis
ses adversaires pour ne pas suivre
l'exemple donné par l'homme po-
litique que les libéraux nous dési-
gnent en tout ce qui n’est pas du
&77ymander , comme un modèle de
vertu.

Jene prétends pas que notre
Projetde redistribution soit parfait
«et qu'il échappe à toute critique,  

 

Je ne veux pas soutenir qu'il aurait
ét. npossible de procéder autre-
ment. Loin de là, je crois quesi
des amendements raisonnables
étaient offerts, nous serions dispo-
sés à leur accorder notre plus sé-
rieuse attention et, peut-être, à les
accepter s’ils étaient réellement
justes et praticables, je parle en
sincérité, D'un autre côté, je sou-
tiens qu’il n'est pas juste que les
membres de l'opposition nous refu-
sent le crédit de nous être basés
sur des principes , de justice pour
éviter de jeter notre pays dans! a
pertubation et dans le but de faire
de cette redistribution la plus équi-
table possible. Nous avons pro-
cédé, non dans le but de priver nos
adversaires de leurs majorités, mais
de façon à prénar r pour les pro-
chaines clections mme situation qui
soit juste ct rationnelle pour eux
autant que pour nous et j-sper-
que le résultat de ces élections 1:
donnera amplement raison.

-> +

Le Ministre des douanes.
Ce n'est pas une sinécure que ln

position «de ministre des douanes.
Elle exige ua labeur constant, Une
étude journalière «le questions épi-
neuses, qui doivent être suivies,
poursatisfaire le commerce, de «é-
cisions promptes.  Arrive-t-il une
siisie de nvarchandlises, à Montréal,
ou a T'orouto, l'atftaire est immédia-
tement soumise au ministre, qui est
obligé d'examiner le rapport des
officiers de son département et les
réclamations des contrevenants.

Dessaisies sont pratiquées tous
les jours et chacune se développe
en une espèce «le procès dont le mi-
nistre est le juge en dernier ressort
Comme M. Chapleau ne veut pas
laisser la besogne s’accumuler, il
consacre à l’expédier une partie des
séances perdues en discours desti-
nés à prolonger la session.

Puisque nous sommes sur ce cha-
pitre, signalons la premiere réforme
opérée par le ministre des douanes.
On sait que les officiers de douanes
confisquenu, à tont instant, de l’al-
cool importé en contrebande. Il y
en a 30,000 gallons a Québec seule-
ment. Ce whiskey expédié des
Etats-Unis au Canada est vendu à
l’encan et le produit de la vente—
moins les frais de la saisie—est par-
tagé entre le dénonciateur, l'officier
qui a opéré la saisie et le gouverne-
ment. Celui-ci ne retire que peu de
chose en fin de compte. Ce système
entraine deux abus. Souvent cet
alcool de contrebande sort de la
distillerie et n'est pas privé des
huiles essentielles si nuisibles à la
santé. Le marché s’en trouve inondé,
et cela en contravention aux règle-
ments de l’accise qui exigent que
l'alcool ne soit vendu que deux ans
après sa distillation. En second lieu,
ce système nuit aux intérêts légiti-
mes des distillateurs auxquels il
fait une concurrence déloyale, car
ce whiskey se vend au-dessous du
montant des droits.

M. Chapleau a pris les moyens de
mettre fin à cet abus. En vertu d’un
arrangement intervenu entre le dé-
partement des douanes et les dis-
tillateurs, ceux-ci  achèteront à l’a-
venir toutl'alcool saisi par les offi-
ciers des douanes, & raison de £1.70
le gallon. Ils le feront passer a nou-
veau par l’alambic, le garderont en
entrepôt deux ans et lorsqu'il le
vendront, ils acquitteront les droits
d’accise a raison de 31.50 par val-
lon. Il suffit d'exposer le change-
ment pour en faire saisir l'impor-
tance et pour montrer que ce que
le gonvernement gagnera à l'opé-
ration. Il est certain de trouver au
moins 31.50 de droits, plus une part
dans les prix de vente. À l'heure
qu'il est, 11 ne touche pas le quart
u montant des droits.
Nous demandons au Globe et au

Mail de nous dire si la discussion
sur le bill de redistribution
qu'ils reprochent à M. Chapleau de
n'avoir pas subie en entier, a rap-
porté autant au pays ?
le

EFUn pélérinage à Ste Anne de
Beaupré aura lieu le 5 juillet par le Ca-
nada Atlantique, sous les auspices du
Rev. Chanoine McCarthy, curé de la
paroisse Ste Brigite d'Ottawa.  

PAR LA CROIXET LA CHARRUE

SALUT, 24 JUIN.
—_—

Nos institutions, notre langue et nos lois

Er. Pankst.
1

Salut, vingt-quatre Juin ! Salut, jour mémorable,
Qu’un demi-siècle entier nous avons célébré,
Depuis que, nous parant de la fvuille d'érable,
Nous choisimes Sainu-Jean pour patron vénéré.

Oh ! comme avec bonheur, pieux anniversaire,
Chacun voit de nouveau ton aurore bril'er ’
Pour que des Canadiens l’uniun se resserre,
Tu les réunis tous pour chôrer et prier.

Tout centre Canadien sait prendre un air de fête
Que sans toi, noble jour, il ne prendrait jamais.
L'enthousiasme est grand. On dirait lu conquête
De quelque grand pays bien à nous desormais,

L'enthousiasmo est grand, il ct digue,il ct sage:
M nous fait rendre grace au Ciel de ses bontés,
Et dire haut comment nous avons fait usage
De notre indépendance et de nos libertés,

Aujourd'hui le pays,l'instau d'un bon pere
Fétant ses noces d'or, rassen ble ses enfants :

On sait que l'union Fait un peuple prospère .

C'est là tout le sveret de nos cars triomphants,

Salut, jour mémorable, «que chacun aecorde
Que nui jour canadien n'est connparab'e à toi.

Xalut, vingt-quatre JFuir, jour d'henveuse concorde,

Où le patriotisme st un avec la foi

Quand nous tavous choi a | o <ab vue journee,

Nous n'avions point sucor cogaaerd, de iim te,
Un jour dont le seul hut tendit a nous unir.
Nous avions eu déjà ds c'uabs en trés cran no nbre
Mais nul, par sa valeur, savait su pere r ombre

Qu’à l'essor de toute œuvi = oppose l'avent

Depuis longtemps, alors, notre anctenae patrie,

Cette France st belle of toujours si chere,

Etat en paix avec la puissante Albion
Depuis longtemps aussi notre douleur amere-

De nous sentir français sans la France pour mere,
Nétait changée en vive et noble ambition.

Elle avait été grande, horrible, la souffrance
De n’appartenir plus à cette noble Fi .uce,
Que l’on avait contrainte à nous abandonner‘
Mais son traité de paix-—louahle économie '—
Nouslaissait possesseurs de notre autonontie.

Bref, notre ambition fu! de nous gouverner.

La guerre amdricaine, en venant à notre aide
Dans notre beau projet, fut comme le remède
Qu’on prend avec plaisir malgre son acreté.
Des le premier appel da clairon de lu guerre,
Nous pümes de bon cœur prouver à l'Angleterre
Notre valeur rvelle en fait de loyanté,

Tous nous sûmes défendre au sol dont nos ancêtres,

Plionniers valeureux, furent les pronners maîtres,

En prenant des dangers pour nous les grandes parts.
Comme ont fait nos aleux pour les lis de Ia France,
Nous fimes en héros la guerre A toute outrance…
Sur nos têtes pourtant flottaient les léopards.

Donc nous avions acquis des droits de gratitude.
Ne >s vécèmes longtemps en vive incertitude:
Nous ferait-on nos parts des charges, des emplois ?
Mais le temps à mieux voir enfin put nous contraindre .
Au hon vouloir anglais on ne voulait qu'astreindre
Nos institutions, notre langueet nos lois !

Salut, vingt-quatre juin ' salut, jour mémorable,

Qu'un demi-siècle entier nous avons célébré,
Depuis que, nous parant de la feuille d'érable,
Nous choisimes Saint-Jean pour patron vénéré.

mn

C’est surtout en ce jour qu’il nous est doux d'admettre
L'équité du traité qui nous fit reconnaître
Pour une nation sur notre continent.
Cet acte, nous laissant nos lois et nos usages,
Semantla liberté sur nos riantes plages,
Nousfaisait un devoir d’être un peuple éminent,

Notre devoir est fait. O liberté chérie'
Toi qui, nous confiant le sort de la patrie,
Fis que l'amour du sol en nous alla croissant,

C'est par toi que l’on vit, sur nos champs de bataille,
Le Canadien sans cesse affronter la mitraille
Et partout vendre cher à l'ennemi son sang

Oswego, Carillon, de méme que Lacolle,
—Qui prirent tant 'éciat de Wagram ou d Arcole,
Pour n'avoir point produit de faits d'armes mesquins—
Châteauguay...Châteauguay, que nos trois cents mobiles
(Trois cents héros !) ont fait nos heureux Thermopyles,
En chassant du pays liuit mille américains sarsue

Carillon, Chateauguay, Lacolle, étais-je à dire,
Sont là pour démontrer ta force et ton empire,
O chère autonomie ! à sainte liberté '
Qu’eussions-nous fait sans toi, nous qui, dans toute classe
Ou sphère sociale où notre rang nous place,
Usonsde toi toujours avec tant de fierté ?

Hélas ! commels branche enlevée à la tige
Et jetée au rebut, sans Loi, sans ton prestige,
Nous serions morts ! honteux de vivre sans renom...
Nous serions morts au moins comme sont morts ces braves,
À qui l’on vint un jourcrier : soyez esclaves
Et qui, comme Chénier, en tombant dirent : non !

Mais, le plus tôt possible, ii couvrons d'un voile
L'époque malheureuse où pâlit notre étoile,
Malgré notre bravoure et malgré nus exploits ‘
Tout est sauf......

Nous vivons heureux par l'Angleterre,
Pour qui, depuis longtemps, n’ont rien de déletère
Nos institutions, notre langue et nos lois.

éalut, vingt-quatre juin ! salut, jour mémorable,
Qu'an demi-si“cle entier nous avons célébré,
Depuis que, nous parant de la feuille d'érable,
Nous choisimes Saint-Jean pour patron vénéré.

J. A. BéLANGER.
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« QUEEN 5 ANTI-HAIRI

exten «t échantillon- «de oir a vatre chal on

J. GOVETTE, Prop.
Uoin des rues Prineipale et du Lac, Hull,
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“Cet Hotel lotmioux Squipo de la villo offre tout le
confort dosirabls au public voyagour.
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LA LATE & AeCULLOCH Go Ld
GALT, ONT.

daNOSACTSRUERS DO SIFTRES-FORTS
à «preuve li EU et de« VOLEURS.

Aussi n° Engins Wnceloek,” les
Sts ue, asage des Moulin et de tous
C4 Tatas on bos

Machines, Chaudier » pour Scieries,
Poulies 1 toutes sortes de Machine-

rics pour Scicries.
F. W RINDON, agent général

131, Avenue SiaucyOttawa, 1-6-92-1 a;
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Bryson Graham & Cie
COMPTANT ET PRIX FIXE.

LA MAISON
POUR LES
TAPIS.

Tout ce qui à pu être fait de
be 1, comme venre, nouveauté et
co ur, dans les pins vrandes fa-
U  1es du monde entier. peut se
tr .ver dans ce colossal assorti-
ment.

Pas seulement en tapis, le pu- |
hlic trouve.» une forteresse de :
wuarclhandises variées, Nous pou-
vons surprendre beaucoup de
m nde avec notra assor*iment com-
put de rideaux pour fenêtres, de |
pds p Ar rideaux, de tableaux,
ir nir a de marchandises en .
er, de nattes en fil de ter, do
pha 1s=_05 CD CNC0a, de paillassons
“D peau de mouton, de descent2s
de lit «n tapisserie, de ovins de
feu ca plushe. de morceaux carré:
D 'ap<se © artistique, du ba
lajous< pour tapis, de hamacs,
de lits ‘’o camp, de tentes, de ma-
te las, de sommiers élastiques, de
eu de dessus de ut, de
vous Tuures de Voiture, de rideaux
12 dentoiis, de portières. de des-
«3s de pi-uo. je tapis en toile
pour o~cailers, en un mot tout ce
que 0 peut Imagioairement
désir.t

BOTTINES
ET

SOULIERS
Tous ceux. qui achèt.nt des

Maires on portent des souliers,
doiveut comprendre que c'est leur
ictérêt de venir visiter notre vast2

assortiment de Botte: et de sou-
lire, de Malles et de Valises

Bryson Graham & Cie

[44 - {43 - 148-100 -102 et 164

RUE SPARKS.
Departement d’épieeries: 38 & do

RUZ O'CONNOR.
OTTAWA.

Tle,

 

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY

Va 322 Ti, Pa 0, ATrie

Lets os 100707 TVA Toma, n, rivant a
8 a 4 + ae wo 200058 Un.on 1i Ps 5 qu- Cana-

x. «ava ode seca > X.1F$:00.

J. T. PRINCE

») Central Cnac 7 tiilawa

 

Haut s Nouveautes

Département,des Dames
Assorcimant complet

Nouveautes du Printemps.

DEPARTEMENT des MESSIEURS, :
—0—

TW/E" ERGES. ETOFFES à
PAR, <<US da PRINIEMPS.
*VENANT DES MEILLEURES

(MAN FACTURES

ANGLAISES. FRANCAISES. AL-|
LEMANDES ET AMÉRICAINES.

wæ-> Ja tailleur est om-

ploys a l’e:ablissement.
Coupe garantie

CHAPEAUX !

CHAPEAUX!
Venant d'etre reCus.

Un stock considérable de
Chapeaux pour Messieurs et
Jeunes Garcons dans les der-
niers gots. Une spécialité
dans les Chapeaux pour les
enfants qui feront leur premiè-
re Communion. depuis 50cts.
et en monian..

Une visite est sollicitée

« jourd hui,

| Actualités.
—:0: —-

L L'élection de M. MacLean est contes-
t

LhonorableM. C. H. Tupper séjour

uera en Angleterre environ trois buis. |
— - —

«Depuis dix ans, le gouvzrnement té-

déral à retiré 25,305,939 de la

des terres publiques.

vente

- -

La convention de l'Union Typogra-

; fique Internatipnale aura lieu l'an pre

| chain à Chicago.
—_— >

La clôture otfivielle de la session de

la législature de Quebec, à eu lieu au-

a trois heures. Plusieurs

députes étaieut déja partis.
_em

Les six articles du bill miuistériel

, concernant la représentation de Mont-

réal, vut été aduptés en cumité général,

- aux Communes.
- - _

li y avait l'an dernier dans les ré-

gious d'Aiberta et d'Assiniboia, au

Nord-Ouest, 121,116 tétes de Detail,

16.453 chevaux et 61,491 moutons,
—— -

M Fitzpatrick à donné la note juste

à l'assemblee législative, quand il a dit

que la respousabilite des nouvelles

taxes devait peser sur le gouvernement

Mercier.
 -

mort du Dr Josias

Brizham, de Philipsburg. Le defunt

il a été deéputé du

Un annonce la

était agé de 7 f ans :

comtd de Missisquoi, à la législature

provinciale,
 —_ 

Trois sieges sout encore vacants a la

chambre des Communes : ce sunt ceux

de Pontiac, de Chicoutimi et Sague-

nav, dans la province de Québec, et de

Marquette, dans la province de Mani-

toba.
i - —

Les dépêches de Winnipeg, aunou-

cont que (es élections générales dans la

province du Manitoba auront licu 1€

224 a15et.

M. Greenway, et ses ministres fe-

ront, dit-on. des etfurts désespérés pour

- se maintenir à flot.

On assure d'un autre côté que l’op-

position est bien organisée et qu'elle va

faire une rude bataille.
-.

On mande de Londres que les ex-

portations de l'Angleterre au Canada

  

"ont diminué de 8 par cent durant le

mois de mai dernier et de 5 pour cent

durant les cinq derniers mois.

Les importations du Canada en An-

gleterre ont ausmenté de 3 pour cent

; durant le mois de maietde 30 pour

cent durantles cinq dernierä mois.

—

Les organes de la clique ont l'audace

de prétendre que le gouvernement pro-

vincisl de Québec n'opere réellement

pas d'économies. Il ne faut s'étonner

fait

divorce, la vérité et la bonne foi. Ne

de rien avec ces gens-là qui ont

pouvant plus se gorger aux dépens du

public, ils essaient du mensonge pour

ne pas crever absolument de faim.

Seul métier qui leur convienne.

——-+ 

viendront à

Québec au mois d'août prochain.

Deux navires français

voir re-

montant le fleuve, l'“ Aréthuse " et le

Hussard

L'* Aréthuse ” est le navire com-

mandant de la division légère de l’A-
tlantique. TI porte le pavillon du con-

tre-amiral, le marquis de Libran.

le marquis était autrefois officier à

bord de * La Flore ” amiral Lacombe,

lorsqu'elle visita Québec.

Un walheur n'arrive pas seul. Voilà

sans doute ce que deit se dire M. Blaine.
Depuis des années, il est affligé de mal-

heurs domestiques, et le divorce do l’un

de ses fils a causé beaucoup de scanda-
le. Lui-méme est atteint par une mala-
die qu'il dissimule autant que possible,

mais qui le fait souffrir tout de même

Vers le 10 août, on pourra

  

Sa retraite du cabinet lui a valu da

mères critiques dans la presse comme. 
AU MAGASIN POPULAIRE DB

P, E. GARON & Frères
Nes 114 et 118 rue Principale

dans la société, et sa défaite de Min-

neapolis l’humilie davantage encore et

le relègue dans la vie privée. Enfin à
toutes ces amertumes est venue s’ajou-

ter la mort subite de son fils favori sur

lequelil fondait les plus brlies espéran- HULL. ces,

La Saint-Jean- Baptiste
A HLLL.

| C'est dimanche prochain, le 26

| juin courant. que la population

éwinemment patriotique et chré-

| tienne de Hull, est appelée à célé-

! hrer avec éclat sa belle fête natio-

nale.

Elle saura faire scu devoir.

Inutile de rappeler à chacun de

ses enfants ce qu'il a à faire en ce

heau jour solennel pour célébrer

dignement cette fameuse journée.

Pas un ne manquera d'aller avec

empressement et bonheur prendre

sa place dans les rangs de la pro-

cession et de se rendre à l’église

pour implorer sur nctre race privi-

légiée les divines hénédictions du
Tres-Haut .

Tous les cours Lattront à l'unis-

son ce jour-là et déborderont des

sentiments les plus purs et les plus

éiuVes, NOUS EN sonimes sûr :

Les canadiens-français n'ignorent

pas que la date de leur féte est un

jour à jamais mémorable que tout

cœur de patriote ne peut oublier, ni

voir venir sans sentir touteslestibres

de sou être tressaillir de joie et

d'allegresse.

(Mest

époque que l'on entend de nouveau

ordinairement à cette

réciter l'épopée nationale, que l'on

fait revivre les mâles vertus de nos

ancètres et qu'on nous raconte en

termes eloquents et pleins d'en-

thousiasme, ce qu'ont été les nôtres

Lans le passé et ce que l'un attend

de nous dans l'avenir.

Bon sang ne ment pus.

Les zrandes pages de notre glo-

rivn-c histoire revivent de nouveau

à nos yeux.

Les vertus antiques de nos pères,
ainsi que leur dévouement nous
sont rstracés pour nous fortitier
ans le présent et nous encourager
à les suivre dans les lumineux sil-
lons qu’ils nous ont tracés. .
Ce qu'ils étaient hier, nous le se-

rons demain |
La foi. l'autel. l'amour du sol na-

tale, l'abnégation, le patriotisme le
plus épuré. la loyauté la plus gran-
de, l'h“oistme et le désouerent
viennent se fusionner, en ce grand
jour, en un tout merveilleux.
Nous voyons détiler dans notre

imagiration ravie le passé le plus
émouvusn qu'aucune nation au mon-
“le ait jamais pu envier aux géréra-
tions englouties dans le néant des
siècles endormis pour orner comme
nous son glorieux blason, enrichir
son écrin national et rehausser sa
gcand'ose histoire aux annales sans
pareilles.

“ O nation canadienne, aimée et
bénie de Dieu, n'as-tu pas toujours
été ” la terre trois fois sainte, le
veuple“sans peur et sans reproche?”
Avec quel bonheur, tous les ans,

voyons-nous briller l'aurore de ce
pieux anniversaire de la St Jean-
Baptiste où la foi et le patriotisme
se confondent ensemble:

Ainsi donc, que dimanche pro-
chain. chacun de nous accoure se
ranger sous nos bannières et prouve
par une démonstretion imposante
et nombreuse que nous summes
toujours prêts à défendre notre foi,
notre langue et nos chères institu-
tions!
—>>

M. Tétreau de retour.
Notre infatigable député et sa

digne épouse sont de retour parmi
nous. M. Tétreau, malgré les nom-
breux travaux législatifs auxquels
il vient de prendre part, jouit com-
parativement d'une bonne santé.
Sa charmante dame semble très
bien aussi, lex voyages seuls l'ont
un peu fatiguée.

Quoique la chaleur ait été tropi-
cale et insupportable ces derniers
temps, notre zélé et dévoué repré-
sentant assistait souvent à Québec,
à trois séances législatives ou de
comité, par jour. Néghgeant sa san-
té, l'intérét pur et simple de ses
commettants le guidait.

Nous aurons bientôt à revenir
sur les nombreux et sérieux ser-
vices que M. Tétreau a déjà rendus
au comté depuis le peu de temps
qu’il le représente, durant cette
session si féconde en bons résultats.

—_— 
 

 

La Lotte a Pontiac
La campagneélectorale se pour-

suit très activement à Pontiac, de-
puis plusieurs jours.
Ce comté, constamment fidèle à

la politique conservatrice, depuis
la confédération, est passé à l’op-
position,aux élections générales de
1891, à cause de la division de no-
tre parti. M, Murray, le candidat
libéral, fut élu, parce qu’il y avait
deux candidats conservateurs sur
les rangs! MM. Bryson et McLean.
En réunissant les votes conserva-
teurs de M. Bryson et de McLean,
le candidat libéral, M. Murray,

était en minorité de 482.
Dans cette élection partielle, le

parti conservateur est de nouveau
uni a Pontiac. M, McLean appuie
le candidat ministériel, M. Bryson,
de toutes ses forces et de sa grande
influence,
Une autre cause avait aussi con:

tribué au succès du candidat libé-
ral, le 5 mars 1891, Le comté de
Pontiac est l'un de ceux où le
gouvernement Mercier a le plus
pratiqué la corruption, depuis
deux ou trois ans, Heureusement,
cette influence criminelle ne s'exer-
cera pas cette fois à Pontiac.
La nomination des candidats, M

Bryson, conservateur, et M. Mur-
ray, libéral, a eu lieu à Bryson
mardi dernier, Plusieurs orateurs
des deux partis y assistaient. La
joûte oratoire a été convenable et
très intéressante. Les deux tiers
de l’assemblée étaient en faveur
de M. Bryson,
Du côté conservateur, M.Bryson

candidat, et MM.Poupore, McLean,
Cochrane, Desjardins, député de
l'Islet, ont adressé la parole.
Du côté libéral ont parlé, M.

Murray, candidat, et MM. Gillies
Fraser, Delisle.

M. Desjardins, qui prend une
part très active dans cette lutte
importante, a parlé en anglais
et en français, les Canadiens-fran-
çais de Pontiac étant largementre -
présentés dans l'assemblée qui se
eomposait de plus de deux mille

personnes.
Le succès sde la journée a été

remporté par le candidat et les
orateurs conservateurs, qui ont eu
facilement raison des arguments
boiteux de leurs adversaires.

Toutes les nouvelles que nous
recevons de Pontiac sonttrès favo-
rables au candidat ministériel.

L'opposition peut se préparer à
enregistrer une nouvelle défaite.

 

 

COUR D’ASSISES
D'AYLMER.

Paquin de nouveau a la barre.

Nos lecteurs savent déjà que le
nouveau procès de Päquin a com-
mencé lundi dernier, devant un
nouveau jury, le premier n'ayant
pu rapporter aucun verdict.

L'audition des témoins et les
plaidoieries ont duré deux jours.
Ce n’est que mardi, à 5 heures
quarante p. m., que les jurés sont
rentrés dans leur salle de délibéra-
tions. A deux reprises différentes
dans Ja soirée, on leur demanda
s'ils étaient tombés d'accord sur un
verdict. Sur leur réponse négative,
Son Honneurles fit renfermer de
nouveau à $ heures dusoir jusqu'au
lendemain matin, à dix heures.
À ce moment, on n’était pas en-

core tombé d'accord sur aucun ver-
dict. Voyantcela, le juge déchar-
gea le jury.
Un troisième fut formé ensuite

et assermenté. Les trois autres ac-
cusations contre Pâquin furent ap-
pelées.
La Couronne refusant de ‘ournir

des preuves à l'appui de ces trois
dernières qui lent sur le pri-
sonnier, les jurés rendirent alors
conformément à la loi un verdict de
non-coupable.
En conséquence, Son Honneur

renvoya le prisonnier en prison
pour y attendre son nouveau pro-
cès devant les assises criminelles du
mois de décembre prochain.

Pourtant le prisonnier sera admis
à caution aux conditions suivantes :
un cautionnement de $1000 et deux
autres de $500 chacun.

Quoique la tâche eût été bien in-
grate pour la défense, le malheu-
reux Pâquin peut remercier la Pro-
vidence qui ne l'a pas oublié dans
sa triste position, car les brillants
avocats qui unt pris la parole pour
le défendre et essayer & l’arracher

 

des mains de la justice, ont fait
reuve du plus beau talent ora-
ire et des connaissances les plus

étenduca. Ils ont discuté avec un
rare bonheur tous les points tech-
niques de la loi et ont interprété
heureusement tout ce qui vait
plaider en faveur de l'accusé. Leur
péroraison a éte magnifique et nous
ne sommes pas étonné qu'après de
si chaleureuses paroles et un appel
si pathétique et si touchant au ju-
ry, le doute eut pn germer dans
l'esprit de plus d'un des membres
qui coimposaient ce dernier
La réputation de MM. L. N.

Champagne et T. P. For&n n’est
plus à faire, leurs profondes con-
naissances juridiques sont de noto-
riété publique, mais quand même,
c'est un juste et mérité succès à
ajouter à ceux qu’ils ont déjà rem-
pertés.

M. J. M McDougall, qui repré-
sentait la Couronne, s'est montré
de son côté, à la hauteur de sa ré-
putation et a mené les poursuites
en juriste conso mé.

Malheureusement, Son Honneur,
le juge Malhiot, était si convaincu
de la culpabilité de l'accusé, qu’il
n’a pu faire autrement que de dire
aux jurés qu'il croyait dans son
âme et conscience Pâquin fautif, sa
culpabilité n’offrant aucun doute.
La jeunesse du prisonnier, la pitié
que ce dernier pouvait inspirer, le
désespoir dans lequel se trouvaient
plongées deux familles, à un cer-
tain point, pouvaient plaider en
faveur dumalheureux jeune homme,
mais la justice immuable avant
toat, devait faire taire leurs cœurs,
primer toutes les considérations hu-
maines et exiger d'eux un juste et
mérité châtiment.
À côté de la commisération qu’ils

pourraient ressentir pour le prison-
nier, ils devaient se rappeler que
des femmes étaient restées sans
pain, des enfants dénués et privés
de tout, durant des saisons rigou-
reuses, au cœurde l'hiver, par suite
de la conduite odieuse du malheu-
reux voleur actuellement devant
eur. Les victimes de ce dernier
criaient vengeance et justice devait
leur être rencue. » La faute appelait
lc châtiment.

Si la liberté était rendue à un
individu reconnu coupable du crime
reproché à Pâquin, ce serait encou-
rager le vol et porter une flagrante
atteinte au respect des lois qui nous
régissent. Une telle faiblesse de la
part du jury est inexcusable dans
ces circonstances, car ce serait ou-
vrir la porte à tous les abus sur une
vaste échelle et détruire la confiance
publique dans nos institutions. A
ce compte, que d'employés pour-
raient devenir infidèles, voyant de
nos jours le relâchement de la jus-
tice, ne serait-ce pas à courte éché-
ance la ruine Je toutes nos institu-
tions financières, de toute maison de
comrr erce, ou la délicatesse, l’hon-
neur et lintégrité des employés
sont nécessaires à leur solide main-
tien et à leur bon fonctionnement.

Si Paquin est coupable, la société
qui a besoin de se protéger, doit
sans faiblesse et sans pitié lui faire
comprendre qu’on ne joue pas d'elle
impunément, et que tout voleur est
impitoyablement chassé de son sein.

Hier, dans l'après-midi, Thomas
Pâquin, le défalcataire du bureau
de poste de la ville est sorti de la
prison d'Aylmer, sous caution et
est retourné dans sa famille MM.
G. Grignon et Leblanc, ce dernier
tanneur, ont signé chacun un cau-
tionnement de 3500. Paquin lui-
méme a donné le sien pour $1.000.
—Âvec le consentement de I'avo-

cat de la Couronne, le procès de
McElroy est renvoyé au prochain
terme.

SENTENCES.

Ensuite lss prisonniers trouvés
coupables par les jurés ont comparu
à la barre pour entendre prononcer
leur sentence.

Joseph Lemieux, accusé d'assaut
indécent, passera six mois en pri-
son. .

Dieudonné Richard, accusé d'’as-
saut simple fera vingt jours de pri-
son.

Les dernières formalités remplis,
les jurés ont été remerciés pour
leurs services durant le terme qui
vient de s'écouler, payés et la Cour
s’est ajournée.

AU PUBLIC
M. MOUSSEAU,forgeron, coin des

rues du Lacet Principale, invite le
prblic de Hull et des environs a lu
accorder une part de patronage.

Ouvrage et répa en fer de toute
sorte exécutés à courtdélai
Un forgeron habile pour le fe

des chevaux a été engagé. Prix

N'OUBLIEZ PAS
Le nouveau Magasin

—de

sechos
—-de—

D. À. Décosse
Coin dow puos Priscionlo ob de l’Evlis,

—0—

s@Fr-Toujoursen magasin les march
dises les plus nouvelles à des pri ot.
mement réduits. C0 prix entré.

Une visite est sollisitge,
2-5-92-1a.

LP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No. 96 rue Principale, Hall,
—:0:—

L'on trouvera a ce magasin toutes les
dernieres mouvenuies en MONTRES EN OR
EN ARGENT, mou dames et messicar,
JONCS, BAGUES, HORLOGES. LUNETTES

Un choix magnifique d'Argenterire, con.
sistant em MARINADIERS, SUCRIERS
BEURRIEMS. Corbeilles em verre de dim.
remtes coaleurs, montres sur ARGENT,SETS adiner, a the, COUTEAUX, CUILLER,et FOURCHET FES eu argent, et le tout €
vendandes prix defiant toute com tition

Les sets enor pour Dames ef essieurs
sent ce qu’il y a de plus joli.

Attention taute speciale apportee a la re-
paration des MONTRES, BIJOUTERIES, etc

Joncs de MARIAGE faits sur commande,
Nous vous recommnndons d'aller furs

ume visite a ee magusin pour vos cadeany
fenJeten et ereyou prowmettons ane satis.

en comple aus l’achat de v
chandises, ot mar

N'oubliez pas l'adresse.

ALP. COUTURE,
No. 96 rue Prinoipale,

 

3-5-92-6m,

 
 

“HUB” RESTAURANT.
Jos. Gravelle, Prop.
Nos. 1034 et 104 rue Principale,

HULL.
LIQUEURS, VINS et CIGARES de

premier ohoix. —2-5-92-14

RESTAURANT“‘FRONTENAC"
I. DUROCHER,prop.

Coin des rues Chandiere et Wellington, Hull.
SCENE

Le restaurant le plus nopulaire do
ville. Diner à la carte et table d'hote.R :
pas a toute heure. Vins, liqueurs et Ci.
gare de premier choix. Le public est in-
vite a le patroniser. 1-6-92-Ia,

MONTREAL HOUSE.
WELLINGTON ET DU PONT, HULL

Pension de première classe.
Le public voyageur trouvera à cat

hôtel tout le confort voulu. Bonne cour
et écurie à la disposition du publie.

DME VvE COALIER DIT NAvioy,

Propriétaire. 11 6 92 la

 

 

 

 

 

 

GLOBE HOTEL.
COIN DES RUES

PRINCIPALE éT vu PONT, HULL,

Cet hôtel a subi des améliorations
considérables, Le public trouvera à cet

hôxel une table d'hôte, sous la direction
habile d’un cuisinier. Chambres cun-

tortables.
Les Vins, Liqueurs et Cigares sout

de premier choix.
Wu. ANDERSON, Prop.

H. LAROCQUE
“marchand de

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMESet ENFANTS.
Unespécialité dans les chaussures fines,

Les chaussures achetées sont recousues

gratuitement.

H. LAROCQUE,
2.5.92 6m.—No. 88 rue Principsle, Hull

IA. E. LEBLANC
TANNEUR El SELLIE*

fooin des : ues

WELLIGION BFDo NN, EULe

“Ouvrage de commande, une spécialité.

Harnais simples et doubles confeotionnés
aveo des matériaux de première classe.

Réparageslde toutes sortes.
Satisfaction garantie.

Prix modérés.

 

 

 

 

4-5-92-6m.

 
 

E. CARRIERE
MARCHAND - EPICIER

coin des rues

VICTORIA +" BRITANNIA
PROVISIONSET GRAINS.

Seul sin où les achats, s'élevant

à 425.00 donnent droit 4 un prix 0
nierie ouonaisle de la mie

.00. On escom
Docon, " 92-60
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Exelon lo 4 juilet prochain.
La société St Vincent de Panl

donnera comme d'habitude unc
de excursion, le 4 juillet pro-

chain. Comprenant que le pub'ic
d'Ottawa, de Hull et des environs,

désire voir ces, excursions variées,
celle de cette année aura lieu à Ma-
lone, N. Y., la plus jolie ville au
nord de l'état de New-York. Un
très beau programme d'amusements
a été préparé pour la circonetance.
La compagnie du Canada Atlan-
tique équipera untrain spécial pour

cette circonstance. Le prix des bil-

lets seru excessivement bas et le
public est certain de faire un
voyage très agréable.
Que chacun sa prépare pour aller

à Malone!
A 7 hrsa m, un train spécial

quitters Ottawa. A 8 hrs a. m. par-
tira le train régulier.

Si le nombre des personnes de
Huli qui désirent se joindre à cette
excursion dépasse le chiffre de vingt
(20), un char spécial prendra les
excursionnistes aux Flats à 6.30
hrs & m.
—ee

La St-Jean-Baptiste à Ottawa.
La procession a été très belle ce

matin Toujes les vues situées sur le
parcours de la procession etaient
richemement décorées. Mgr
Routhier, avec les chanoines Cam-
peau et Plantin, agissant comme
diacre et sous-diacre, a chanté la
messe et Mur l'archevêque Duha-
mel a donné la bénédiction papale.
L'assistance qui se pressait dans la
cathédrale était très nombreuse et
fait honneur à la population cana-
dienne d'Ottawa.

L'énergique président, M. N°.
Champagae et les membres du co-
mité d'organisation qui ont secondé
ce dernier avec tant de succès mé-
ritent sincèrement tous les remer-
ciements de leurs compatriotes.

Quelle différence entre cette ma-
gnifique célébration religieuse et
celle de I'an dernier! A l'entour de
l’ancien président de la Société St-
Jean-Baptiste, quel vide ! Quel poi-
gnant serrement de cceur n’éprou-
vait-onpas à la vue de tous ces
nombreux bancs restés inoccupés!
Et pourquoi cela ? À part les en-
fants des écoles chrétiennes des
Frères, on pouv it compter sur
ses doigts les deux ou trois patrio-
tes, agenouillés ce jour-là devant le
maitre-autel.
M. N. Champagne et ses dignes

officiers méritent toute la reconnais-
sance de la population canadienne
pour ce grandiose mouvement na-
tional et patriotique qu'ils ont pro-
voqué chez leurs compatriotes, leur
patriotisme et leur dévouement ont
dû être bien flattés et récompensés
à la vue de cette nombreuse et
imposante phalange qui, à leur ap-
pelest venu se ranger autour d'eux
pour célébrer si dignement et avec
tant d'enthousiasme ce glorieux an-
niversaire !
 

ATRAVERS LA VILLE.
Chemins impraticables.

Les récentes pluies diluviennes de ces
derniers temps ont endommagé énor-
mement nos chemins vicinaux. Ces
derniers sont dans un état désolant à
certains endroits, aux environs de la
ville. Quelques-uns même sont impra
ticables, c’est effrayant. A plusieurs
places existent d’énormes trous de trois
et quatre pieds de largeur et d’un ou
deux de profondeur.

Un beau travail.
M. Beaulieu, artiste peintre, dont

les eréations artistiques sont si bien
appréciées de notre public, amateur du
beau et de l’art décoratif, vient de dé-
corer de nouveau le devant du théâtre
et de la scène situés daus la salle de la
Jeunesse,

Ce nouveau travail di au pinceau
habile de M. Beaulieu lui fait honneur
et ne fait qu’ajou er une œuvre de plus
aux nombreux travaux qui ont si bien
établi sa réputation parmi nous.

Chars electriques.
Les contribuablesde Mechanicsville

et de Hintonburg se sont rénnis der-
nièrement dans Ia salle du conseil de
cette dernière place et ont de. andé à
MM. McP ie, Soper et Brophy qui
étaient p vents à l'assemblée, de faire
circuler leurs chars él- ctriques dans les
faubourgs situés à l’ouest d'Ottawa.
À l’unan nité on a voté la motion

suivane : “ Que le juge Ross et MM.
À. Holland, À. Stewart, D. Ladonnier,
B. Reid, P. HL Coo'ey soent nommés
membres d'un co ui é pour aller s’en-
teadre avec un au. © comité nommé
per le bvi au des di-ec ‘urs de la Com-
pugnie des chars élict. es d’Ottawa,
aûn de préparer de concert un règle-
ment qui devrs être soumis à l’appro-
bation du cor seil de la dite municips-
litédans le buy de la prolongation de la
voie des chars électriques dans les pla-
ces ens-mentionnés.”
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Ne peut s'empecher

“je ne peux m'empêcher,” écrit
M. Robert George Watts, M. A,
M. D., M. R. C. S., Aibion House,
Quadrand Road, Canonbury, N.
London, Angleterre, “ de déclarer
l'étonnante efficacité de l'Huile
St-Jacob, dans les affections de
rhumatisme chronique, de goutte
sciatique et de névralgie.”

Familie bien € areuvee

Encore sous le coup de la pro-
fonde douleur d’avoir perdu sonfils
ainé, âgé de sept ans, il y a quel-
ques jours, linfortuné M.C. B.
Major, avocat de cette ville, vient
d'avoir le nouveau m . >ur de per-
dre hier soir son & d garçon,
Joseph Edmond, âgé de six ans.

Devantces deux ton.ses d'anges,
à peine refermées, © pauvre fa-
frappée si cruellement dans vos
affections les plus chères, nous joi-
gnons nos larmes aux vôtres et
compatissons de tout cœur avec
vous dans ce terrible moment d'an-
goisse et de douleur que vous tra-
versez actuellement dans cette va'-
lée de pleurs

Une descente par la Police.

Hier après-midi, les constables
Daoust et Legault se sont rendus à
Ironsid-, et ont opéré l'arrestation
des maitres et maîtresses de quatre
maisons de «désordres tenues par
Julie Galipeau, Exilda Trépanier,
Louis Charrette et sa femme, L
Legault es sa femme. Les prisonniers
unt comparu devant le recorder
Champagne et ont été condamnés à
subir leur procès mardi prochain.
Le chef Genest est le plaignant. Ils
ont été admis à caution.

Pique-nique.

La brigade du feu Jacques Cartier
de la ville don.se son pigie-nique au
nuel le jour de la féte du Dominion,
au parc Gi'mour.

—Le pélerinage a St Anne de Beau-
pré quittera Ottawa, par la voie du
Canada \tlantique, mardi, le cinq
juillet, à trois heures p, m. Prix du
passage, aller et retour à la bonne Ste
Anne, 33.50. Les billets seront bons
pour s’ajourner B jours à Québec,
moyennant $3.00, 8 jours a Montréal
£4.00. On peut obtenir des billets, en
s'adressant au chanoine McCarthy,
église Ste Brigitte.

 

VOLAILLE.
Le Rév. T. S. Brooke, pasteur de

l’église presbytérienne centrale, Clarks-
burg, W.Va, U.S. A, dit: “Jai
saturé un morceau de pain, de la gros-
seur de l'extrémité de votre pouce,
avec de l’Huile St Jacot et l'ai forcé à
entrer dans le gosier d’un poulet, qui
succombait aux dernières atteintes de
la maladie. J'ai renouvelé la dose im-
médiatement, et au bout d’une demi-

heure il mangc-it carrément. Le jour
suivant, j'ai renouvelé la dose et le
quatrième jour. En moins d’une se-
maine, il était mieux que jamais. Trou-
vant que tous mes poulets étaient at
teints, je ‘es ai renfermés dans le pou-
lailler et ne leur ai rien donné à man-
ger jusqu’à deux heures, p. m. En-
suite, j'ai préparé un peu de pâte de fa-
rine de mais, à laqueile j'ai ajouté as
sez d’Huile de St Jacob, pour la laisser
sentir fortementet ne le'1r ai rien don.
né d’autre, sinon beauc. d’eau frai-
che ; aussitôt ils mangé >nt le tout.
Ensuite je les ai ‘âchées. Alors j'ai
répété cette opération wus les deux
jours pendant une semaine. Jamais
je n’ai revu depuis aucune trace de cho-
léra et mes poules ont joui d'une meil-
leure santé que jamais auparavant.”
Tous ceux qui élèvent des poules
usent ce remède,

 

Le seul changement dans la qualité
que l’on trouvera toujours dans le
“ Myrtie Navy ” est les différents de-
grée de suc que ce tabac contient. Le
tabac est toujours prêt à absorber le
suc et dans quelques rares changements
de température, il peut devenir trop
humide ou trop sec,pour plaire au goût
de chacun. Ceci est do peu d'’impor-
tance, cependant, car la qualité essen-
tielle du tabac n'est jamais changée.
Sa combustion est un peu plus lente
ou plus rapide d’après le degré d'humi-
dité, c'est tout. Plus noire est la palette
de tabac, plus grande est l'humidité et
beaucoup de fumeurs préfèrent la
noire. Dans chaque boîte, cependant,
on peut trouver à son choix et à son
goût.

GRANDE CELEBRATION
—DE LA—

FETE NATIONALE A
PAPINEAUVILLE

Morcredi, 29 Juin 1892.

Courses, Jeux Athlétiques, Proces-
sion, Amusements de tous genres.

Excursions par le C. P. R. et “I'Em-
press”. Des arrangement ont été faits
avec le C P. R. et le Steamer
“Empress” qui transporteront les ex:
cursionnistes à des prix à la portée de
tout le monde.
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Speciale
POUR

CETTE

SEMAINE

000

araplules
—ET—

ARASOLS

200

irculaire
 

 

CHAMBRES

 CHALIS.

F.-X. MARTIN,
Nos. 110 et 112 rue Principale

HULL.

Lavigne: Ci
préviennent leur nombreuse clientèle
qu’il viennent d'acheter, à des prix
excessivement rares de BON MARCHE
de la faillite

H.F. BEDARD
l'assortiment complet de ce dernier cn

Chapeaux,

Hardes Faites

et Valises.
Ces messieurs détient toute concur-

rence pour le bon goût, la qualité des
marchacdises. le doi du travail. ct le

bon marché de leurs

HABILLEMENTS
POUR

LES ENFANTS
Ce-te sérieuse maison n'offre au pu-

blie que des

Marchandises de première qualité
et à des prix

TRES - MODERES.

 

|Une visite est sollicitée.

N'oubliez pas la place.

LAVIGNE & CIE,
108, RUE PRINOIPALE, 108,

HULL.

 

ColonneF X. Martini

 

LESHABILLEMENTS +
SONT LES MEILLEURS.

  

 

ESSAYEZ-LES.

 

 

 

Grande Célébration
DE LA FÊTE

St - Jean - Baptiste
SOUS LES AUSPICES DE La

Sceiét* St-Jean-Baptiste de Hull.  PROGRAMME DE LA FÊTE.

A 8 hre. à. m., réunion à la Salle St
Joseph, de toutes les sociétés sœurs de
Hull, Ottawa, Aylmer, Gatineau et
autres aociétés invitées. Départ de
la salle St-Joseph, à S! heures'précises,

Une messe solennelle sera chantée à
10 heures, à l'église Notre-Dame de |!
Grâce, et le sermon de circonstance se-
ra donné par un prédicateur étranger.

PARCOURS DE LA  PROCESSION.

Avant la messe, par les rues Princi-
cipale, Lac, Albert, Alma à l'Eglise

Après la messe, par les rues Victo-
ria, Charles, Pont, Wright, Pitt, Head,
Brewery, Wellington, Eglise, Princi-
pale jusqu'à la Salle St Joseph où des
discours seront prouvncés par des ora
teurs étrangers.

ORDRE DE LA PROCESSION,

Sous la direction des Comunissaires

Ordor rateurs L. N. Dorion, Président.
Pierre Caze, Jos. Petit, A. Enrizht,
Jos Vaillancour.

! --Un Maréchal.
3 —Dra eawux Canadiensfrançais.
3 —La Calvalcade.
4 La Bande de la Cité.

5 —Les Frères des écoles chrétiennes

avec leurs élèves,
6 —Club de Base-Ball en costume.

7 -—Club de Raquettes.
N Société des Barbiers.
9 - Les Forestiers Catholiques de

Full, d'Ottawa et le Backing.

ham.
10- La C. M. B. A. de

wa et des environs.
11 La société St-Jean Baptiste d'Ot

tawa,

12—Ta société St Louis d'Ottaun.
13 4h société St Antoine de Padoue

d'Outaws.
14 La socété St Pierre d'Ottawa.

15 L'Union St Thomas d'Ottawa.
16—L Union St Joseph d'Ottawn.
17—Société Se Jean Baptiste d'Ayl

mer,

1X— Société xt Joan

Chaudieres.
19—-Société st Jean Baptiste de la

Pointe a Gatineau.

20 L'Union Musicale.

21—L'Union St Thomas de Hall.
22-—TUnion St Joseph de Hull.

-

Hull, d'Ootta

Baptiste des |

23—-Société St Jean-Baptiste du Bac

du Comté.

24—Nociété St Jean-Baptiste de Mus-

son.
25—Société St Jean-Baptiste du Haut

du comté.
26- -Son Honneur le maire et MM.

les échevins de la corporation

de Hull.
27 —Les Juges

2: —Le Barreau.
+  -Les Médecins.
31—Les personnages allégoriques Jar-

ques-Cartier, Champlain, Mont-
calm, Maisonneuve «t le Sau-

vage.
32 —Le Petit St Jean-Baptiste escorié

par la compagnie Jacques-Car-
tier.

33—La société St Jean-Baptiste de

Hull.

34—Les délégations, les invités, les
ex-présidents, le député fédéral,
le député provincial, le comité.  AJ HRS. P.M. DANS LA COUR DES FRERES

TOURS DE FORCE
PAR |

LOUIS CYR.
Qui donc, en Canada ct méme |

dans toute l'Amérique, n'a pas en-

tendu parler de Louis Cyr, dont

nous sommes tous si justement

fiers ‘ Louis Cyr, l'Hercule de notre
temps, sera au milieu de nous à

l’occasion de la Fête St Jean-Bap-

tiste.  D-ns l'après-midi, ainsi que

nous l'ai onçons plus haut, il don-

nera une représentation dans la

cour du Collège des Frères.

203, RUL SPARKS, OTTAWA.

  

  

 

      I. |

Les Corbillards

parleanciente
d'un certain Polydaniuas dont In force
était telle qu'il arrétait un chariot

L'histoire nous

trainé par deux chevaux. de Milon

de Crotone dont les exploits sont

daus la mémoire de tous ceux qui

out veeu quelque temps dans l'inti-

imite des poètes et des orateurs
srees. Notre LOUIS CYR aurait
pu paraitre à côte de ces hommes,
etmene four disputer le prix are

grande chance dde Nous

donnons er dessous l'ensneration de

siqeces

quelques uns de ses tours de Toree

Hlève une plate forme sur la
quelle se trouvent 1 hommes

Il leve de ses deux bros. vit pots

de 3675 1bs 1 d'une seulean ail

élève au-dessus de + tet un
haltere pesant 265 the
I lutte contre deux chevaux

tirant en
quoiqu'e xeites

coups de fouet sont meapnbles de

lui faire cher pris
Je nen times

enumercr tous is tours de force de

notre Hercule Canedien
Que nos concitoyens se

done de dimanche, 26 juin
cour dd Fier set 111 sassureront

par x bre be

que j'avance
L'entrée n'est que de 10 eentins

C'est assez dire qu'on n voulu ln
rendre toutes les
bourses.

Aussi nous espérons au

population se fera un plaise de
<onir applandir homme Te plas fort

du monde, et qui plus est. ane corn

patriote

mr de \lssrreuxI u

pas. si fa. ut

vendent

dan ln

vette

accessible a

Hot re

VLA SALLE DE eb EYRE

LA ED NESE

LE ROI DES OUBIIETTES
Dracite ou trois auto et wn Prolo, «,

LE sol

PERSONNAGE
ENG EPRAND, Camie

de l'anqueto eld Cen

EV ATS, ait d'Envnes
vane LL I» 015 Fercnersr,

ROGER, ceuver d'Enquer

rand 121 4 00eCis

BEGIN Achevahierenue
na au ‘ainte 200 000 Lou pe

l'OX, attidé de Regina 00 [> Ron
BERTRAND, pere de Ro
UOT ees ene oP TH

A1, hieutenunt du + Vau

tour eee 2e Ce Noa
OSWALD, capitaine des

gardes de Récinal 12 A Maen

DANIELjeune paysan «da
comté de Blanquefort LA QUESSEL.

GUILLAUME, ouvrier
employé + chaton de
Blanquefort … 0 PrOt roue

LOIS . 220000WA Coutous.

sofdats de Régional. Prisonmiers des

Oubliettes, Matelots africains.
La scene est aux environs de Bo

denux.

A l'occasion de la Fete de
Baptiste,le Cercle Dramatique de Hull

donnera une seconde représentation du
101 DES OU pLks, tragédie qui » te

accueillie avec tant de faveur et st bien
appréciée par notre intelligente ot

sympathique population, Comme un
grand nombre des amis du Cercle n'ont

pu assistera la premivre représentation,
nous espérons bien les voir le 26 juin a
la Salle de l'Œuvre de ln Jeunesse.

Pour leur faciliter l'inteilligeuce du

drame,nous eu donnons une rapide

St Jean

analyse,

PREIS DU DRAME.

PROLOGUE, - Régional provoque

j en duel Enguerrand de Blanquetort.
Celui ci, fidèle au rendez-vous, est

livré a les c rsaires, Roger,son écuyer,

accouru pour le délivrer, tombe frappé

a mort.
ACTE I. Reginal, devenu maitre

du château de Blanquefort, est trou-
blé par l'apparition d'un mystérieux |
visiteur qui lui échappe, grâce & maitre

Fritz, fou de sa Seigneurie.  Tvain est

surpris au toicheau de sa mére par|

Réginal qui veut le fiancer à sa filo |
Rencontre d'Ivain et de Fritz © le ser.

ment du fils d’Enguerrand. Le visiteur |
mystérieux au tombeau de la Curmtosse.

DESJARDINS
ENTREPRENEUR de POMPES FUNEBRES et EMBAUMEUR

RUE ALMA, Pres de l'Eglise “_…_.nclique

Les prix les plus bas.

 

  
   

les plus riches
115-0214  
  

 

ACTE UC luquiétudes croissantes
de Reginal 0l condamne au supplion
des Oublicttes un jeune paysan trouve
dans le pare. Entrevue du Comte et

de Fritz qui sont surpris par Réginal
et Fox le déguisement du Comte.
Ivain, veau pour cimbrassor son père,
est rejoint par Reginal. + Signe cet
“erit où recois la mart 7 Le Comte eb
vain prisonniers. En voulant s'évader,
le Comte est précipité sur les rochers

ACTE II Le crensement de le
tasse Lv serment des Prsonniers

Fritz est qete dans les Ouliliettes dont
La trappe estmuree Une résurrection.
> A nor braves cufants des Oubliettes.”

Le tocsun Le dernier combat. “ Au
non de St Michel, St Grorges et Mon-
seugneur St Denis, je vous fais cheva-
ler D sovez preux, hardi et loyal. 

sens contradure ot cen et, | ADMISSE IN -

Lee

VIVE LN CANADIENNE

25 Cts.
(SIÈGES RESERVES - 35 Cts.

 

NAISSANCE
\ Hull le 22 courant,

I. 7 Vrudel un til
madame

 

Proviner be Quire,
Put4enti |

[TR doute +

(BN Vacances.)

Nag racagr

Le huitième jour d'avril mil Luit cent
quatre-vir «à douze. .

FRANCIS MACKENZIE, de la
la cité de Montréal, dans lv District de
Montreai, azout d'assuran

bemandeur.

Nanotcon Boargeau, Dents Bourzeau,
Junior \médés Bourgeau, Fsidore Bour-
wa 4 ph Bur caus Arthur  Bour-

seau ois cb devant doe la ville d'Aylmer,

dan le comté et district d'Ottawa, ot

tra tenant de parts lnconnus, Dame

Anne Bourgeau, épouse de Hilaire
Be et de Mat awa, dans le dissse de
Nop wm dans va Province d'Out rio,
et 1e hie Hue Banshet tant personae).

lement que tr autoriser sa dite épouse;
Dame Lidl Boar oor épouse de Gul.
ome Redo be eid de Troy, New
Yorn un des Ftatei ms, ot a le dit

Gralboue Riel tant personnellement que
pour autoriser sa di épouse; Dame

Loew ihren “pouse du dit Napoléon

Bureau, Dame Adèle Nantel épouse
du dut Denis Bourzeau, Junior ; ct leurs

dits époux, tant personnellement que
y "ur autoriser lours dites f mmes res
pectivement,

lt ordonné aux défendau: + de om
paraitre dans |es deux ois mipts-
de lw der: ère publication du pres ne
ordre,

C.J PROOKE, A. Driscour,

Atty for Pht. p. vs.
 

  2 Ors

( N recevra A ee Bureau, des soumis-
sions cachetée<, a dresséa au sous-

“igné, avec la <useription “ Soumission

pour le burean de poste, Xe, de St-Hya-

cinth-. PQ." yn«qu'à lundi 4 juillet,
pour I'exéention d travaux du bureau
de poste, Noa St Tyaointhe.

On pourra voie les devis au départe-
went des travaux publics, Ottawa, ainsi
qu'au bureau de Jo Oo Dion, agent, Gé.
néral a St-llyacinthe après lurdile 20
Juin, L'onue prendia vn consdération

que les soun isstons faites sur les imori-
més fournis ct signés d« la mao des sou-
Inissio aires
Chaque soumis isn devra être accom-

pagnée d’un chéque de bags ye aocepté,
égal & ring pour cont du "améant qui y
sera Snscrit, et payable à l'ordre del'ho
norable ministre ‘168 travaux publics. Ce
chèque sera canfiqqué si le souminsion-
naire r fusç de signer le contrat, après
notitlcatinp, ou s'il ne l'exécute pas inté-
:T, Fment . il scra remis si la soumission
n'est pas acceptée. IL: Ministre ne s'engage pas à aocep-
ter la plus basso, ui sucaue: des vumis-

l’ar ordre,
E. F. E. ROY,

S crétaire.
Département des Travaux Pub.c .1

Ottawa, 13 Juin 139. i

NTITER
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+
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FEUILLETON

Ne oi

D'UNPREUX
Suit

— Hélas! hélas !
—lln'v a qu'un moyen de

“révenir cette odieuse trahison.
: vous seul, Arthur. pouvez
“re Nil m’est permis de lem.
‘over : cest d’aller trouver le
mace et de informer franche-

- ent de l'usage que l'on fait
: ses châteaux.
—llny faut pas scngor. ré

pondit Arthur en branlanttris-
cette démar-|“ uent la tète…:

lie serait contraire à engages |
Hent que Jai pris en votre,

’

mais pensez à ce que le père
Cyrille vous a dit touchant les
bons et les mauvais rapports.
Ft maintenant, dites.moi com-
tuent Vous avez pu venir juse
quilel,

' La dame, la personne
qui n'a averti de ce que l’on

; prépare contre vous m’a aidé à
! descendre ce la fenêtre jusqu'à
“la grande gargouille : arrivé là,
, je me suis accroché aux bran-
!ches de la vigne qui tapisse le
| mur, et je me suis laissé glisser
, ainsi jusque dans la cour, que
J'ai réussi à traverser sans être
aperçu des écuvers ni des ser-

| viteurs : je me suis hasardé
| sans bruit sur le pont-levis, et,

 

+

en le quittant j'aieu le bon-
“he uw de rencontrer John In-
cram, qui n'a conduit dans
votre maison.
—La dame qui Ta averti?

répeta (Gaston : nous allons

0

tez point à mon sujet, Arthur, Exposition de Chicago

NOUVELLES.

tituer une association dite
“ Woman's Dormitory Asso-
ciation” dont le but est de four-
nir un logement confortable et
à bon marché aux femmes qui
viendraientvisiter l'Exposition,
et tout particulièrement à cel-
les de la classe ouvrière ou ne
disposant que de faibles res-
sources pécuniaires. À cet ef-
tet, l'on élévera quatre grands
hôtels, dont l’un sera situé sur
un ter.ain fourni pour la cir-
constance par son propriétaire
M. George M. Pullman, et si-
tué à deux blocs et-demi de
| l'entrée nord du Jackson Park.
| Cet hêtel mesurera 450 pieds

 
vu et au mien. Mais, je vous ‘ nous mettre l'esprit à la tortu- ! sur 150 (156x45m) et sera ba.
n conjure, n'allez pas au cha- ye pour savoir quelle peut bien i ti de manière à ne point avoir
"aude Norbelle, n'allez pas. ! être cette dame. Ia failli en de chambres obscures.

SOUVenez-vous, si VOUs ne -TAt- |; .
“lez Tien pour vous-même, |
jie Vous êtes le seul protec|
-cur qui Me reste... que sous !

Vous je serais remis aux mains|

dire le nom.
Jen ai trop dit, interrom-

pit l'enfant tout emu, je vous
prie d'oublier mes paroles.

— Taisez-vous, (Gaston. «it

Ces
chambres seront de différentes
cvrandeurs et meublés très sim.
“plement mais tres proprement,
et Fhôtel pourra contenir 1,200
personnes. Les emplacements

de ve misérable Ciarenhram… | Eustache, que son -eveu im- des autres hotels ne sont pas
(ristou, persuadez-le. plorait du regard : de grace, encore fixés, mais l'on compte
—Gaston ne me persitadera , ne demandez pas à cet enfant ‘que l’on pourra y loger 100,000

-Undis de deshonorer mes épe
tons par crainte du danger,
repondit Eustache. N'avez-vous
done pas encore étudié les lois
de ki chevalerie. depuis que
vols ctés dans la demeure dun,
prince / Aureste. Arthur. n'ou-.
bliez pus le proverbe du vieux ‘
l'alph : Celui qui est avertiest
dija arme. et pensez «que Gas
tm, l'h-nnète Ingram et moi
nous sommes de force à tenir,
tete à Une douzaine de ‘rai.res.
De plus, voyez l'or que Ton.
vient de m>  lonner pour me
permett > de renforcer ma gar.

NisON : AVe2 Cette somme ilme
sera facil> de trouver quelques
hommes hounétes qui me se-
ront devriés et qui ue défen.
dront... !l fiut bien espérer
d'ailleurs <jie nous parviens
drons à dec rivrir cette norte
secrets spii donne acces dans
le souterrn.
—Et ll «à vous voulez

absolnri-nt v aller. mon oncle,
il faut me prendre avec vous:
je pourrai au moins vous aider
à chercher la porte, et. en cas
d'attaque, je tirerai de l’arba-
lcte : je sais en tirer aussi bien
que lord Harry de Lancastre.
—Vous prendre avec moi,

mai re Arthur! Mais je n’ai
pas le «droit d’enlever au prince
un petit page ; j'ai déjà eu tant
Ge peine d’ailleurs à vous ame-
ner jusqu'ici ! Et si je vous
con lursais dans ce repaire de
traitres. ne serait-ce pas justi-
fier les accusations de Clarèn-
ham !
—Oh! elles sont odieuses

ces a’riSations; et songez,
cher o r:1;, que, pendant qu'il
répanlait contre vous le venin
de ses calomnies, j'ai dû rester
muet, par respect pour le prin-
ce : comme il avait peur d'une
enquête, il a poussé l’audare
jusqu'a la déconseiller à Mgr
de (Galles, en prenant pour
prétexte le respect qu’il fallait
garder au nom de mon père et
à votre dignité de chevalier.
Oh ! puisse notre noble prince
ne pas se laisser tromper par
ce lâche !
—'ai ie ferme espoir qu’il

me sera donné de prouver mon
innocence, reprit Eustache. À
vingt deux ans, un chevalier a
encore le temps de se faire un
nom. Je suis déjà connu, grâce
à du Guesclin et au prince lui-
même, et, si ma répu.acion a
été roircie par des méchants,
Je compte h en, avec Ia protec-
tionde Noi e-D) rie et celle
de saint Eustache, lui rendre

 

 

grande alle, avee les autres

Arthur, v usallez retourner
immédiatement au palais.
— Mon oncle. répondit le

; peut pare. ne suis je done pas
tester ici pour passer la nuit”
Voila huit lonzs mois que je
De Vois ai point vu : c'est à
peine =: de temps en temps je
vous aperçois de loin, du bats

con de la prancesse, à l'heure
OÙ Vous vous rendez dans la

chevaliers, pour le diner. Gar.
dez-moi au moins cette nuit.
Voyez comme il fait sombre...,
il est déjà tres tard, et à cette
heure-ci les portes lu château
sont certainement fermées.
—Rien ne me ferait plus de

plaisir que de vous avoir au-'
pres de moi, mon cher petit
neveu ; mais je ne sus Vral-
ment pas de «quelle excuse je!
pourrais me servir pour expli-
quer votre absence du palais.
absence que je ne blame pas -
cependant, ¢tant donné le mo-
tif qui vous à fait agir.
—C’est la première fois qu’il

m'arrive «le franchir les portes
sans permission. reprit Arthur,
bien que lord Harry et lord
Thomas Holland m’aient enga-
gé plus d’une fois à le faire
comme eux.
—Eh bien, puisqu'il en est

ainsi, et qu’il est trop tard,
comme vous le dites, pour ren-
trer ce soir au ;alais, restez
avec nous, et je vous conduirai
moi-même lemain matin. Je
dirai au maitre des damoiseaux
que vous êtes venu me voir,

parce que je suis sur le point
de partir.

—C'est cela, ce sera bien
comme cela. Je pourrais, si je
le voulais, retrouver l’endroit
où lord Harry a descellé les
pierres, et rentrer de grand
matin par la fenêtre de l’appar.
tement des pages, avant que le
vieux maitre Michael de Sancy
soit éveillé ; mais il me semble
qu’il vaut mieux laisser la ruse
aux renards, et, bien que je
sois sûr d’être puni, si l’on
n'aperçoit, rentrer franchement
par la porte.
—Vous êtes sûr d’être puni?

Votre maître des damoiseaux
est-il vraiment bien sévère ?
demanda Gaston.
—Jusqu’a présent il ne l'a

pas été beaucoup à mon égard,
répondit Arthur, et, sil me
gronde quelquefois, c'est parce
que je ne peux pas m’habituer

 

 

| de trahir son secret. Et vous.” femmes pendant la durée de
l'Exposition. L'Association à
intention d'émettre des ac-
tions pour une valeur de 5125,»
000, chaque action valant 25,
et une mém2 personne ne pou.
vant en posséder pour plus de
=lon. Lon p.nse que tout ce
capital sera souscrit par des
f-mmes, et en particulier par
«es ouvrières, et ces actions
seront acceptées comme paye-
ment d'un loyer correspondant
à leur valeur, loyer qui a été
fixé à 30 cents par jour. La
question de la nourriture n’a
pas encore été réglée, mais dé-
Jà cette institution est à même
(le présenter aux femmes les
plus ran is avantages, en leur
perme tant de trouver dès
leur arrivée dans cette ville,
qui sera alors bondée de mon-
de, nn logis confortable et sur.
(‘es hotels seront administres
exclusivement par des femmes.

“Tme Potter Palmer a résoe
lu—comme complément à
l’oeuvre qu’elle avait entreprise
en invitant les femmes les plus
distinguées d'Europe à former
des comités, destinés à coopé-
rer avec le Bureau des Dames
—de faire une invitation sem-
blable aux femmes les plus
marquantes de l’Amérique du
Sud. Ces invitations seront
transmises par les soins du
“ State Department ” à Wash-
ingtan. Les invitations en-
voyées en Europe ont déjà as-
suré le concours d'un grand
nombre de dames y occupant
une haute sivuation.

M. Joaquin B. Calvo, mi-
nistre de Costa=Rica a Wash-
ington, vient de recevoir du
Commissaire.Général de ce
pays, une lettre disant qu’à la
suite du voyage qu’il vient de
faire à travers tout le pays, il
est persuadé que cette républi.
que sera dignement représen.
tée a 'Exposition. Les plans
pour l’érection d'un temple
Asteque, que le gouvernement
du Costa-Rica compte faire
élever, sont préts. Ce palais,
qui sera fort beau, sera entou=
ré d’un jardin superbe tout
rempli de palmiers, de fougè-
res arborescentes, de ‘‘ bro-
millas ” de ‘‘ schilas ” et autres
plantes des tropiques ; l'on y
pourra voir aussi, probable-
ment, divers animaux et oi-
seaux de ce pays. Enfin, une à parler votre langue couram-

ment, maître d'Aubricour ; tout son éclat. Ne vous attris.

remarquable exposition arché-
ologique complètera cette ex- (4 continuer)
position.

 

Nous les auspices du Bureau -
des Dames, il vient de se cons-|

EE

“L’ELECTRIC” CORN SALVE

Fera disparaitre vos cors
sans douleur. Nous cons-

| Ptatons ce fait, sans crainte
| jd’etre dementi.

Pourquoi souffrir, quand
vous pouvez l'eviter. Rien
que 10 cents.

“PLUS DE DYSPEPSIE

Ce remede infaillible se
vend partout, son usage
augmente prodigieuse-
ment. Servez-vous-en pour
votre estomac, le foie et
les rognons,—80 cents.

Dumfries Medecine Co.
COOKE & HELMER

Agents a Hull
 

marchand de

PEINTURES,
HUILES,

VERNIS,

VITRES,
MASTIC,Ete.

TAPISSERIESet
RIDEAUX,&o.,&o!

Toutes commandes sont exécutées à

court délai.

PRIX REDUITS.

A. PARENT,
Rue Vietoria, en face de V'hétel-deville.

HULL. 5-5-92-1a

C’EST POUR RIEN
Du moins ceux qui l'ont essanyc s'ace

cordenta le dire.

UN PORTRAIT AY CRAYON
avec un magnifique vadre doré très
large.

SEULEMENT 26.
I! s’agit ici d'un portrait de premiére

qualité, comme vous en verrez un
échantillon a wa porte, lorsque la tem-
pérature le permettra.
Commele temps de cette grande ré-

duction est limitée, hâtez-vous d’ea
profiter. Ce n’est pas tous les jours
qu'on vous donnera un portrait de $10
pour 36.
Wim CHARRON, Photographe
144, rue Principale, HULL

Epicerie du bon marché
La mieux assortie de Hull

Epiceries, Provisions, Vaisselle, Cigares,
Vins et Liqueurs,etc, etc.

Fleur, Grains, et Foin,

Venant d’être reçu un stock complet
de vaisselle (patrons nouveaux) vendu à
bon marché. Une visite rt sollicitée.
En gros etendétail. Effetsliv. sd domicile

P. H. CHARRON
Coin des rues Charles et du Pont, Hull.

N, B.—Une salle spacieuse a la dis-

 

 

 

 
 

  

 

 

position du Public. 5-5-92-6m.

E. LAMOUREUX,
CHARRÉTIER

COIN DES RUBS PRINCIPALE ET DU"LAC.
Voiture de première classe toujours

a la disposition du public le jour et la

nuit. PRIX MODERES.  6-6-92-la.

Librairie Ste-Annes
Livres de prières,Chapelets, souvenirs

de toutes sortes et articles de piété
à la Librairie Ste-Anne.

No. 106 rus Principale, Hull,
Dux ELÉONORE SÉGUIN.

2 5-92-1a.

J. N. FORTIN
TABACONISTE

No, 88 RUE MAIN, HULL

TABACS, CIGARSS, CIGAREITES ob PIPÉS
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Grand étalage de marchandises fraîches
et chosies.

Fnurrs, CONFISERIES ET PATISSERIES

Assortiment très varié.

Commerce du gros et du détail.

On apporte une attention spéciale
aux commandes transmises per poste.
Nos prix sont ceux de Montréal.

J. N. FORTIN. 88 rue M ain, Hull

 

 

 

 

 

  
  

  

  

     
     
    

LMS NERVE BEANS son!

bilité Nerveuse, de manque
vigueur, et de virilité défaile

NERVE

BEANS ple; soulageéuslamentLafaic
produite par un surcroit de travail ou par les
erreurs où excès de jeunesse. Ce remède guérit
beolument les cas les plus opinidtres quand tous |

  

les autres iraiternents n'ont seulement pas p <
porté du soulagement. Vendu par les droguist. s
à ÿl. le paquet ou $5. par 6 pag ets ou bien,
envoyés gs la malle sur réceptions du prix. LA
+ AMES MEDECINE CU. Toronto, Ont. Kcrivez
pour pamphiet. Vendu a Hull par

COOKE à HELMER.
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Bureau de Poste de Hull

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES-
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MALLES ARRIVEE

= AU MA MP. MP.M.
716 |10H [2-12 0e

sense noeferenn ar fenccn0e0 100]
rrr 200 |530

| 7 20

DEPART

Pour Montréal etc
tous les points de 17
l'Est parle C.P.R.! 655

 

 Pour Ottawa, 2 3e |
ur Aylmer- {

y 455
® Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent
être mises à la Poste 15 miuutes avant la cliture des

malles précédentes.
Heures du bureau : de $ am.à 5 p, m.
Mandats sur la Poste et la Banquo d'Epargnes, de

9a, m,, adp, m.
pom J. H. KERR,

Bureau de Poste Hull Maiire de Poste.
Mai 1859

 

 

Bureau de Poste d’Aylmer

ARRIVEEet DEPART des MALLES
 

 

 

 

 

 

 

 

ARRIVEE

- TIALMOP. IM
TD'Otta ga et Hull, tous les jours, |
dimanche- *xceptés. | 100 |60
De Heyworth, Eardley, Onslow,

Bristol, Portage du Fort, les diman- |
ches exceptés, 10 84 ÇÛ

FERMETURE

- BMEMC
Pour (Rtawa ctHull, tous les!

jours et dimanches exucenths. 1 100 3 00

+ Pour Heyworth, Esrdley, Onslow,
Bristol et Partage du Fort, tous les
jours, dimanches exceptés. 5 00

 

 

“Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent
être mises à la poste 15 minutes, avant la clôture des
m-1les précédentes.
Heures du Bur«s1, de 8 a. M. à9 p.m.
Mandats sur ls poste et ls Banque d'Epargnes de

9a, m,à4p, me
& §J.RWOODS,

Maitre de Poste.Bureau de Poste }
1892 1a.Aylmer mai 1889,

 

 

MAJOR & de MARTIGNY

AVOCATS

141, Rue Principale, Hall, P. Q.
C.8. MAJOR, CAMILLE de MARTIGNY

AVIS
VIS est par le présent donné aux
personnesendestées envers M. W.

O, McKAY, marchand de vin et li-
qaeurs, de la rue Sussex, 450, à Ott va
que ce dernier vient de céder son ccn-
merce à MM. D. V. Ranser du Grand
Palace Hotel et Albert Allard, ancien
employé de la maison Neville et dernière-
ment avec S. J. Majo-. M, W. O. Mo
Kay, remersie ses ar siens clients de leur
patronage paseé et les prie de] vouloir
ien régler tous leurs comptes arriérSs

avec sa maison de commerce, d'ici au
premier Juillet prochaia.

Ses successeurs s'efforveront de tou-
jours satisfaire ses anciens clients.

W. O. MoKar.

 

 

Ottaws, ler juin 1892.

DANSLESAFFAIRES
M. A. PETIT, HORLOGER ET BIJOU-

TIER qui vient d'acheter le stock de
Madame E. PETIT, dans d’excellentes
conditions de Bon Marché, prévient
tous les clients de cette maison de com-
nferce si bien connue en ville et aux
environs qu’il continuera à faire ses
affaires au même endroit que par le
passé, 102 RUE PRINCIPALE.
On trouvera toujours chez lui un

immense nouveau choix de bijoux as-
sortis, du genre le plusnouveau. Toutes
les réparations, travaux d'horlogerie,
etc., seront faits dans le plus court dé-
lai et avec le plus grand soin.
GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS D’ICI A

NOUVEL ORDRE.

TOUT TRAVAIL GARANTI.

Spécialité de jolis présents pour La
Première Communion.

T. ST-JEAN
Marchand de Chaussures

coin des rues

— ALBERT ET BRITANNIA, HULL —
A teujours en mains un assortiment

de CHAUSSURES des plus beaux, des
plus variés et des mieux assortis.

. C’est la maison de confiance, le ren-
dez-vous populaire pour être bien servi,
à des prix qui détient toute concur-
rence.

Prix Mopénrés, SoLIDITÉ, Durér
et Bon Gout, sont les qualités de cette
maison de commerce,
SPÉCIALITÉ : Un choix consi-

 
 

 

 

  rentrial bottle
RIPANS CRERICA + ()D., 10fiprene Bt. New Tork,  dérable de Souliers pour les joueurs et

use 2

 

Avez-vous bezéin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux mou

lins & papier les plus considérables
et les plus parfaits en Canada.

2 B.EIR
HULL.

11-5-92-12.

L DUCHARME
Offre toujours à sc : nonb‘eax olic it

des chaussures de première xalité aux:
meilleures conditions.

Les commandes sont toujours promp.
tement exécutées cs les racommodagrs
faits à bref délai. }

200 RUE PRINCI CALE 200
15592 1a,

S. St JEAN
Ferblantier et Plombier

Poseur d’appareils à eau chaude ct 4
vapeur

No 257 RUE PRINCIPATLT, HULL
N. B.—Les conunandes sont exécu-

tées à bref délai. Prix modérés.

8-5-92-1a.
 
 

Sirop de figuo Laxatif
Le meilleur Pemède du Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE

Préparé par

COOKE &HELMER, etc
PARFUMS ! PARFUMS!

Une spéci- lité. 25-92-14

Ouvrage de fautaisic
—ET—

PEBINIURE DZ FPLIURS
Leçons de Peinture : — Matin, de

9.30 hrs, à 12.20. Après midi, de 2 à
5 hr.

Les élèves prenantl'in-tuction pen.
dant ces heures recevront 3 heures
d’enseignement pour la molique somme
de 80 centins.

Par leçons d’une heure, 28 cen-
tins.
196, RUE PRINCIPAT.E, HULL.

111 92 6m.

Boulangerie Mécanique
MM. EWANS& NESBITT

Désirent informer le pusie de Hull et
desenvirons qu’ils ont fait L’acquisition
de la boulangerie et des pétrins méca-
niques de M. Ed. Landry, ol qu'ils con-
tinueront comme par le pa:s$ & exploiter
sur une vaste échelle oct - industrie si
bien ocommenod:.

MM. EWANS & NESBITT oat fait
subir d'importantes avré iorations & lou
boulangerie et répondrcat avec srtistac-
tion à toutes les pratique: (ui voudront
bien continuer à our accorder leur pa-
tronage.

EWANS & N=SBITT,

— 130 RUE BREWERY, HULL. —
4-5-92 1a.

 
 

 

D.C. SIMON,

Percepteu: du Revenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT Généra… d’ASSURANCES

Sur la vie, contre le feu et les accidents,

Rue Alma. En face de I'Eglise, HULL.

17 92 la.

Blersates ChunbresDertales 4 Eul
Dr B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENTISTE
Blee Goyette Rue Principale, vis-a-

vis le burean de Poste.

aiera18 intoaprès
l'extraction des dents naturelles, Pas de
louleurs. Gas, chloroforme ou éther sd-
ninistr4s, 1 7 93 la.

 

 

 

 

Dr Alex. OUIMET,
MÉDECIN ot CHIRURGIEN,

111, rue Principals, Hull,
Spécialité.—Maladies des femmes et amateurs du jeu de Crouse. 4.-5-92-6m 4 des enfants, ote. 159214

 

q
e

c
t
E
E
E

A

        


